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La baronm 
lier, et releva 
douceur. Elle 
procédés indi 
faut d adoptic 
mais en mèm 
lait avec une 
l’obstacle prii 
de son fils ail 
té sans la mo
montra ci s q 
ziella, soi-disi 
ner de son de 
couvent, n’éti 
pocrisie ; et lt 
suyait de ses 
tes nas du coe 

Kl le fit dot 
sisler d'abord 
sant un profc 
prit :

*
— Ainsi, c’< 

ment que voi 
sa voix tremli 

—Bien voli
me.

—Ne regr 
monde, le lux 

4> —Non, mai
Elle hésita

J__  puis elle ajou
— Eh bien, 

alors, vous re 
mination ectt 
comme vous 
mère.

—Oh merci 
fille en baisai 
baronne. Adii 
heureuse, je 
pandre sur v< 

r dictions ..Adii 
Et de tout 

celle qui aurs 
de mère, sans 
que celle-ci h 

I rer ; et en ce n 
en effet comn 
propre mère i 

! de. Elle se dii
— Ne prent 

de Paul ? fit 1 
insidieux.

Graziella s 
battait plus v 
peine à reten 

—J'ai déjà 
dit-elle tout 1 

I me elle ajout
désiré le faire 

Elle songes 
le avait const 
bre comme u:

— Madame 
dire à Paul qi 
voué une a: 
qui no s’éteir 
qu’aussi qu’e 
ra Dieu pour 

Bientôt api 
maison, où el 
heureuses an 
ce, et où son 
espéré, jusqu 
qu’elle serait 
rée comme ss 

Elle avait f 
les serviteur! 
à chacun un 
se rendit che 
rencontra le 
la veille.avai 
sentiment de 
du prochain, 
d’argent qu’i 
priant de le j 
recueillie la ’ 
mère infort u:

—Je vais, 
qui l’entonrs 
vais me coin 
pauvres. Ne 
te pensée, ne 

'ne pleurez p 
que Dieu m’i 
tinée.

—Mais tu 
rompit l’une 
pressant les 
qu’elle regar 
dri.

—C’est vr: 
mais c’est ce 
poir d’avoir i 
nées encore 

^ nité sbeffrar 
—Maie vo 

T hasarda le j«
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LES EPREUVE

Mme Lot

F U itJL fc,Z 
IÆS CIGARES

CABEE
ET

-

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOITBIAL.

3 déc

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse MontrSaL

Arrive à Ottawa.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
boni att tchnsaux trains d» vitesse 

entre Ottawa et Momtréal.

Connections à Montréal avfcc les trsùr» 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jeaa. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle .Angleterre.

La nouvelle ligne entre» Ottawa, Toronto 
el l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’tixpress du jour quille'Ottawa à 12.15 pm 

• ■ “ Arr. à 'Weoomo à ÎU.ÛO pm
“ du soir quitte Utuiwa a U.05 pm v 
•« “ Arr. à Toronto à 8.45 atn
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
«« “ Arr. à < mawa à 6.07 f m
•• du soir quitte Tororito A 70.0 f nr- 
<« •* Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars 
du jour, 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Rjwer el ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-uu-st el uoid-oueel.

Pour les milets, le prix du passage, let 
sièges dans le,ehar-ealon, u table du 
départ des trams'pour le haut de l'Ottawa 
et toits les autres statto..s locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des bulets.

mr 4» kde Eujxsr
GBO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Ge nouai des
ARCHJ6R BaK.EE,

tieriowndanti général ' 
W. C. VAK90RNB,

V7ne-P'r6Mdent.

palais élégant* sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

Cbemlo de Fer Canadien du Pacfftque
IHVMIOl l)E 'L’EST. 

L’ANCIENHE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

1 Ague Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTEE AL

érràngëmeiitH d’hiver, coin» 
mençMut Lundl,24 Nov.1884

Il \i IIT4SMA.0 DBS HBS.

mm
AVIS AUX HOTELIERS

DEBITANTS DE BUISSONS

Toute personne qui désire obtenir ans 
licence d’hôtel ou de débit de boi-sons pour 
Ve ercice qui commencera le 1er mai 1885 
devra faim parvenir son application à 
l inspecteur le ou avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les duplications 
reçues au ôs celte dati ne seront pas prises 
en considération.

De* formules d’application pourront 
être obtenus eu s’adressant «ut bureau de 
1 inspecteur, à l’hôtel de vt le.

Heures de bureau de iO à 12 et de 2X 
4 chaque jour.

JOHNO’R BILLY 
Insjjecleur des licenjeee. 

Ottawa, 9 Mirs 18<5.

HOT-tüL
tenu par

JOSEPH OESLOGES,
N» 21 RUE MCBRAÏ, OTTAWA

(Ci-devant occupé oat JoseOh Hantka)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at- 
tentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84
trouveront

3 m

FITESI FtiTtis! FETFSl
MAGASIN DE GftOS.

CHAMPAGNE! VINS HECHMlCefc 
CkiAHES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient .t’êire reçu au 
numéro 450, rue Sussex-à Peinrenflt W O 
McKay.

Liqueurs françaises et italïonnee, Barton 
et Uastier, St. Julien, S&..terne, Brisson, 
Ayala, Chatrau-d'ay, i. H. Mumm, Char- 
treuse, Kummel. B-nédi-line, Curaçao, 
Moraskno Verlmoulh, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres praroptemet exécutés, effets livrés 
a domicile

NU. 460. RUE SUSSEX
W. O. ülcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1864

j. l. vmm, l. l. b.
avocat:

124 Bue PRIa UIP A LE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

y

LE! CANADA. 27 Mars i860

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX
12 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va­
lant b 1:00) pour 93.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 2fc Cents

le. BBLANOHH,
Mo 460 RUE Si 88EX, OTTAWA,
1*. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

L B. TACKABERRY
XNÇA>;7et)R,t0llRTlKS

marchand
A.

ComJLission
Agit eomraa st'.itr* et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfaoe de l’Hetel Russell. i

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des men Rideau
ir.iy-ypx, lîlock iî'Kgl»>>rt, Otu&w.i, ()m.

mrAttüEM a ureter -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS

POUR VOITURES
Assortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de oharrueé etc., etc.

Une boutique p urls confection des voi­
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

•ortee de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style., Une visite est sollicitée au numéro
479, Rue SUSSEX, Ottawa.

ï m, 3 f p 12T oct

Nouvelle Annonce
Le soussigné rcie ses nomObérai

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le corn nerce. Aujour l’hu 
il a le plaisir de les informer qu'il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
ment importée, avec aussi 
fleuris pour chassis- Papi- 

x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
de Messe Anglais et Français, ei 

ux, poui

Nouvelle
pier vertde 3*

Livret de Messe Anglais et irai 
une foule d'autres articles religie 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à trie boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
sortes de fourni-teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALROU8IE.

21 Not. '84

DIPHTIIERINK
ANTI-DIPHTHEKITIQIIK

Spécifique contre la DiphthéH? r et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes, ;

LA DIPHTHERIC VAINCUE!
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de fol attestent l'efïic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q,
Prix ; 60 cta. la bouteille. E; 
loa pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

n vente chez

EliZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

36 juillet 1884.

CLUB HOUSE
Ancien Powte de P. O’MEABA

20 22 ET 24, HUE GEORGE
décorée etmaison a été 

à neuf, avec to
A éliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de» utsll 
leurs marques de

VIsin. ljiqueiir* et Cligares.

réparée, 
utes les

Cet e 
I meuO've

T. P. O’COJN NOli, P r op
lauOttawa,2 sept 1884

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

ers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la couue des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

Aussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Des ouvri

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chès

McDOUGALL A CTJZNEl
Le njus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l'enseigne de le
GROSSE TA H B 1ERE,

Rue Susseï, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

Toiles 1 Fenêtres
NFoim venonw de recevoir le 

olna bel asMiertlment 
«lu toiles pelotes et dorees 

pour feueires «oi ait 
|i» liais eleimporte èu Canada

Jacob ebbatt.
RAGISIH PIUIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
N B—Voyei le; échantillon de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA PKUÏISmvN SANS KGALb

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUBS

DaJJh.o-u.sie et de l’Bgliae 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra­
tiques et an public d’Ottawa et de ses 
virons en généra- on’il a acheté 
en opération toutes les machin#» . Tsate 
établissement t0”'. ration aur la
rue Susse* par M, Selb- r gv u

FABRtCâTK^ OES CHAUSSURES

Désire faire

p.“'Daié désire attirer l’etteotion du 
" "Le peraon“eTde8ïéùblissemeat est sans
contredi le P1-™» complet de ce genre a 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl
TOUTE COMMANDE 

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plue court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gSTLes marchands de >* 

raient bien d’aller visiter eette MANUFAO 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

T7.AIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.
------ —

16 mai 84
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Poudres de Condition d'Mexander
BODLE* POT» les BOLVONE

HT un ass
MEDECINES CELEBRE?

POUR LIS

A4R8T a Orvawa C. STBàTTON. 
joins du rues Dalhoutit U Sainl-Palrua 
. VIS.—Lee médecines oi-deesns, célt 
\ bres dans tout le Canada peurleiii 

efficacité, ne ae trouvent que ober M. L 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre lee conlrefagensi ■

T. ALEXANDER.
u. b —On peut aussi obtenir l'artlola rà 

nudile lhae" LAPOBTK, nm Bldeaa i 
qSüDALL * FILS, ne Wellington j 
etDAQLMB * FR1RS, ne Qaaee, oe»t.

TOUJOURS
A "

PREJ
À SOFLAGER 

NOS I>0 U T El’ RS 
Tt nov >t '.I.Allim.

CL VIEUX ET 8ÛU liKiiEDE
Pour l'usage Interne et Externe.

Le Terry Davi*' Pain Kil 
place choix toutes les Fubr <ptcs rt 
lures, de même Que dans les fer nu-x 
Janistm, toujours prêt à être em/dt/ye. non -st 
mont dans les Accidents journu i •■ru. vu aussi
pour guérir les Blessures, les Coup- 1 ex. < le., it 
également dans les cas de JUaladirscl .1 Inhslins, 
la Diarrhée, la Dyuentene, le Choléra d 
rants, les Thumbs Soudains, les Frf su 
■Névralgie, etc. On peut se le procurer partout, 

90e, 9lie. et 30c la Bouteille.

Bn

Prix,
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited. 

Agents en rroe. Montréal.

LU À US
OF THE

i
ii

m. E,
mm..

C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumai un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 

ndu pai tous les parfu-nouveau 
meurs et

genre et ve 
les p'iarmac

Compt. gnift (lavis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Compos
De MeGAJLA

Recouvertes »

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les aflet 
tiens bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di^ MîCALS- ges tione 
étourdissemenu 

SÊsmd *•' et de toutes lei 
le savais fonctionne»

J-S
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont vtt a trecommandêt 
comme étant un do.us sûrs et des pin 
efficaces remèdes oon’re les maladi 
haut mentionnées. SUes 
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant nn puissant purgati! 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulss di 
Noix Lonousb Composésb, ds MoGali, son 
préparées avec soin, avec un extrait cons 
centré, tiré de la noix longue et comblnt 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B, B. McGALK, CbiBUgté,
' Montrés

Si.
ne contiennQD 

de ses prépara

1883

AU CLERGE:
0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité*
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
17Q, RUE HPA RK S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Expositions, ^^ernatlonale et Colonialf
A An\w

.« en 1S88—A Londres en 188».

de fairegouvernement a l’intention 
repréee- ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s'ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonie* et pour l'Inde à Londres en 1 

Le gouvernement fera les frais du 
port des produits du Canada j'usqu’à An­
vers et d’Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets

14 E

886.

ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que o s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabnea-

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformauons ser- nt en­
voyées à ceux qui en feront i>* demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
V A gricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de V Agriculture,

Ottawa, 19 décembre. 1 *4

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ei-devsnt as- 

socie de M. B, B. Lau,un, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5# el 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet bétel «me pension de pre­
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
foment en rapport avec les marchands de 
bois et les contracieurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours obéi lui d s'engager au prix le plu»

A. RENAUD, proprietaire,
1 Ko 56, 58 et 1(0 Rue Murray 

16 déc" I an.

LES RHUMES DE CERVEAU

U sitop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aui familles que le sirop aux 
hypophosphites est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 

pharmacie du L>r. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.
dans la

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'UTTAVVa "

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles ivli- 
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam­

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

MONTRES el BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l'argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norez, 

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf: 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats Uuis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Avis aux fumeurs. M. N. A. Ba­

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquelte portant les 
noihs de “ Trappeur " et “ Le Car­
naval’’.

Si vous craignez de devenir con- 
somplif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in- 
testius sont souvent dérangés, *»- 
vez vous sans hésiter des * 
Canadiens du Dr N, 1- , , „
quels sont le plus -C'irte, lo - 
que ou prevail*1' ,roPlly‘a= .
maladiw- de ,;e8 redoutables

..mers

34»' -
vis la bouteille.

La Srrucine—La spruciue comme 
remède ruur la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a uro espèce de composée 
do gomme d’ôpinctte,que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
jias on demandant Li t-rrurine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe port»; la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Pria 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffre» des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pilluies de Noix 
Longues de MgGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et t! F llacCarty Ottawa.

Il

AGRICULTURE

Manière de faire cl de soigner les 
couches chaudes.

11 faudra choisir un endroit 
chaud et bien exposé au soleil, du 
côté de l’Est et au Sud, et abrité 
au Nord et à l’Ouest par une clô­
ture ou une haie. Si c’est possible 
le sol devra être sec et léger, car 
alors le fond de la couche peut être 
creusé d'au moins un pied de pro­
fondeur ; mais si la terre était 
mouillée ou froide, il faudrait faire 
la couche à ia surface.

Pour faire la couche—fl faudra 
ramasser une quantité de fumier 
et le mettre en tas au commence, 
ment d’avril. Après quelques jours 
il faudra le secouer et le retourner, 
et après deux iu tro;s jours on 
répétera ce travail Lorsque le 
fumiei- aura été trois ou quatre 
jours en tas, on fera la couche de 
la grandeur nécessaire selon la 
dimension et le nombre des cadres 

r. Il faudraque l'ou veut employe 
que la couche de fumier dépasse le 
cadre d’au moins un pied tout 
autour. La couche ne devrait pas 
avoir moins de deux pieds et demi 
de hauteur, et être assez foulée. Si 
le fumier est sec, il faudra l’humec- 
ter. On pourra faire le cadre de la 
grandeur qu'on voudra, cependant 
le plus commode est celui de huit 
pieds sur cinq, ce qui exigera deux 
châssis de quatre pieds sur cinq 
Mettez environ huit pouces d’un 
sol léger et riche sur la couche, 
de manière que la surface du sol 
soit de six à huit pouces plus haut 
que le cadre. Placez ensuite les 
châssis que vous élèverez d’un 
pouce à peu près, pour laisser 
échapper la vapeur, et après quel 

les graines pourront 
Quand les jeunes 

plantes sortiront de terre, il faudra 
donner de deux à trois pouces. A 
mesuie que la couche chaude perd 
de sa chaleur, augmentez l’air 
extérieur pour empêcher les plan­
tes de trop s’allonger. Dans les 
temps froids, il faudra couvrir les 
châssis avec des nattes ou de la 
paille. Si le vent était violent, il 
faudrait aussi protéger, de la même 
matière les côtés de la couche, 
poi i empêcher les courant d'air 
d'amortir la chaleur du fumier. A 
mesure que les plantes grandiront, 
il faudra augmenter les arrosages.

Les cadres doivent avoir de neuf 
à douze pouces de profondeur en 
avant et de quinze à dix-huit pou­
ces en arrière. Cela donnera assez 
d’inc inaison pour permettre à l’eau 
de s’écouler facilement.

ques jours,
. être semées.

$>'

MALADIE DBS PORCS

Ladrerie—Cette maladie est ca­
ractérisée par de petits vers qui se 
trouvent dans le lard, ils forment 
de petits vers bleuâtres qu’autre 
fois on prenait pour des glandes. Il 
est bien aisé de s’apercevoir quand 
un porc pr. nd cette maladie ; : 
oreilles se penenent, il est triste, 
queue s’allonge n’est plus recour­
bée sur son dos : il a la voix rau­
que, parce que ces vers s’établis­
sent dans le gosier ou la bouche, et 
Vaffaibli«eent tellement qu’il ne 
peut prendre de graisse

Plusieurs motifs portent à croire 
que cette maladie est contagieuse, 
et dans l’incertitude, il est prudent 
d’agir comme s’il était prouvé 
qu’elle le soit; en conséquence,on 
agirait avec prudence en isolant 
tous les cochons, l’inspectio : du 
dessous de leur langue, semble­
raient affectés de ladrerie

Remède—Mêlez à la nourriture 
journalière de chaque porc un 
quart d’onc» d’ant1 moine après 
l avoir réduite en poudre, continuez 
ce remède plusieurs semaines, rem- 
placez-le de deux jours l’un par 
une once de sel et autant de mou­
tarde mêlés ensemble que vous ré­
pandrez également sur la nourritu­
re journalière. Aussitôt que le 
porc commencera a profiter de sa 
nourriture et qu’il ce.-sera d’avoir 
la voix rauque, la maladie sera en 
train de guérison.

Lorsque la maladie n’est pas ar 
rivée à son dernier dégrê, le lard 
attaqué de ladrerie n'est pas nuis! 
ble à la santé lorsqu’on le maup- 
mais on ne peut hennêtotP' 
vendre sur les marché*'• -ut le 
comme bon â ceux - u l’offrant 
pas le reçontiaif' qui ne savent

sa

- :

Matson de New lot* — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de faulaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plu* n 
Coupe garantie, prix extri 
bas et visite sollicitée.

J. L. Bbaudrt,
523 rue Su

g
ssex.
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